
Le 11 juillet 2010 15e dimanche du temps ordinaire (C) 

Pensée de la journée : 
À travers la figure du bon Samaritain, se dessine celle de Jésus, 

le Fils bien-aimé, en qui Dieu s’est fait le prochain de tout être humain.  

Pensée de la semaine : 
Jésus ne donne jamais de réponses miracles aux personnes qui l’interrogent sur les 
réalités de la vie. Il laisse plutôt un espace de liberté à l’individu pour qu’il puisse 
trouver les points de rencontre entre son expérience personnelle et le projet de Dieu.  

Il est toujours un peu hasardeux de chercher la 
réponse que Jésus donnerait aux jeunes hommes riches 
d’aujourd’hui qui lui demanderaient ce qu’il faut faire 
pour avoir en héritage la vie éternelle, ou qui voudraient 
savoir qui est leur prochain. Parions qu’à cette dernière 
question, il trouverait une version moderne de la parabole 
du bon Samaritain dans les héros de l’émission Les anges 
de la rénovation et dans tous ces téléthons qui sollicitent notre solidarité et notre 
générosité. Tous ces exemples montrent comment il est toujours possible de créer une 
chaîne de la bonté. 

La parabole du bon Samaritain nous est fort bien connue. L’expression être un bon 
Samaritain est passée dans notre langage pour désigner une personne qui ne rate pas 
l’occasion de rendre service ou de venir en aide à quelqu’un d’autre. Le Samaritain de la 
parabole a même su créer cette chaîne de la bonté en associant l’aubergiste à poursuivre 
le secours qu’il a apporté à la victime des brigands. Cette parabole montre que l’amour 
du prochain ne connaît pas de frontières; en effet, Jésus s’est montré audacieux en 
donnant à l’homme riche, soucieux de bien observer les préceptes du Seigneur, 
l’exemple d’un Samaritain à qui les Juifs n’adressaient pas la parole pour des raisons 
religieuses.  

Mais ce qui est à l’origine de cette parabole sur la charité inconditionnelle, c’est la 
question de cet homme qui se demandait quoi faire pour hériter de la vie en plénitude. 
Jésus l’avait obligé à trouver lui-même la réponse dans son faire, dans son 
expérience de fidélité à l’observance des préceptes de la Loi. Il savait quoi faire. Mais 
sa recherche ne s’est pas arrêtée là. Il voulait savoir qui est son prochain; d’où la 
parabole du bon Samaritain. Jésus l’amène cette fois sur le terrain d’un autre faire. Au 
lieu de chercher les conditions que l’autre doit remplir pour être son prochain, il est 
plutôt invité à se faire le prochain de l’autre sans établir de conditions. Et pour prendre 
le chemin de cette nouvelle façon de s’investir totalement dans l’amour de Dieu et du 
prochain, Jésus invite l’homme riche à se détacher de lui-même pour s’attacher à Jésus 
et le suivre. Cette invitation tient toujours; on ne se trompe pas en se demandant ce que 
Jésus pourrait nous dire encore aujourd’hui à propos de la vie en plénitude que Dieu 
caresse pour nous. 


